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Prologue
Elle était parfaite.
Debout devant elle, totalement immobile, la tête légèrement inclinée sur le côté, il admirait son œuvre. Il avait pris soin de disposer ses jambes et ses bras exactement comme il l’avait imaginé. Il avait aussi ramené ses longs cheveux roux sur son visage, de façon à dissimuler en partie son regard sans vie.
Satisfait de cette ultime inspection, il ôta ses gants et les rangea dans le sac qui était posé à ses pieds. Puis il se dirigea vers le buisson le plus proche et cassa une branche dont il se servit pour effacer soigneusement les traces de ses pas.
C’était une tâche lente et ingrate mais nécessaire. Il ne pouvait en effet se permettre de laisser le moindre indice susceptible de l’incriminer. Il avait encore bien trop à faire pour cela.
Lorsqu’il eut fait disparaître l’ensemble des empreintes, il accorda un dernier regard à son œuvre. Une bouffée de fierté l’envahit, accompagnée d’une pointe de regret. Il aurait voulu rester un peu plus longtemps auprès d’elle, partager avec elle les secrets qui pesaient sur son âme.
Mais il savait que le risque était trop grand. Les premières lueurs de l’aube teintaient déjà le ciel d’or et de rose. Bientôt, les randonneurs les plus matinaux se mettraient en route. Il ne pouvait courir le risque de les croiser.
Il se rasséréna en songeant qu’elle ne demeurerait pas seule très longtemps.
— Au revoir, mon amour, lui dit-il en lui soufflant un baiser. Je suis heureux que tu sois revenue vers moi, une fois de plus. Nous nous retrouverons très bientôt, je te le promets.
Sur ce, il se détourna et se mit en marche d’un bon pas.
   
   
Quentin « Quinn » Gallagher s’immobilisa au sommet de la colline et rajusta son chapeau de ranger pour abriter ses yeux du soleil matinal. La fraîcheur que le sol avait emmagasinée tout au long de la nuit ne tarderait pas à se dissiper, laissant place à une chaleur écrasante.
Cette section du sentier était particulièrement étroite et grimpait le long d’une arête rocheuse, à flanc de coteau. Il n’avait encore croisé personne, ce qui n’avait rien de surprenant. La piste était l’une des plus difficiles d’accès du parc et elle n’était utilisée que par les randonneurs les plus chevronnés.
Ils étaient récompensés par la vue à couper le souffle qui s’offrait à ceux qui atteignaient le sommet de la crête. Elle embrassait une bonne partie du parc national de Big Bend.
Quinn avait toujours aimé cette voie qu’il empruntait régulièrement par plaisir. Mais ce jour-là, il était concentré sur son travail. La veille, deux campeurs avaient signalé au poste des rangers qu’une section de la barrière de sécurité qui longeait le sentier était endommagée et risquait de s’effondrer.
Il s’agissait de la portion du sentier la plus délicate, et Quinn avait décidé de se rendre sur place sans attendre. Il avait emporté quelques outils qui devaient lui permettre de consolider la rambarde.
Mais si les dégâts étaient aussi importants que l’avaient laissé entendre les campeurs, il n’aurait d’autre choix que d’interdire momentanément l’accès en attendant de faire venir une équipe de réparateurs.
Allongeant le pas, il admira le paysage au milieu duquel il évoluait. Les monts Chisos étaient moins impressionnants que les montagnes Rocheuses où il avait travaillé durant des années. Mais le pic Emory qui les surplombait offrait une belle ascension.
À mesure qu’il progressait, la végétation s’était raréfiée. Les arbres qui poussaient en contrebas avaient progressivement laissé place à des arbustes aux formes torturées. À cette altitude, la roche affleurait et l’on n’apercevait plus çà et là que quelques buissons rachitiques et des touffes d’herbe brûlée par le soleil.
Alors qu’il venait de dépasser le squelette blanchi d’un lapin, Quinn aperçut l’antenne radio au sommet du pic. Le relais sur lequel elle se dressait était alimenté par un large panneau solaire aux reflets irisés.
Ce n’était sans doute pas une réussite sur le plan esthétique mais il jouait un rôle capital dans le système de radiocommunication dont se servaient les rangers.
Baissant les yeux, Quinn crut distinguer un éclat de couleur rose, légèrement en contrebas. Etonné, il s’arrêta et plissa les yeux, cherchant à distinguer ce dont il pouvait s’agir. Probablement un emballage abandonné par des promeneurs peu consciencieux.
La plupart des visiteurs qui fréquentaient le parc prenaient garde à ne laisser aucun déchet derrière eux mais il y avait toujours dans le lot quelques personnes trop égoïstes ou irresponsables pour s’en soucier.
Quinn quitta le sentier et commença prudemment à descendre. À mesure qu’il se rapprochait de l’endroit, il comprit qu’il s’agissait probablement d’un morceau de tissu. Peut-être une écharpe ou un gant que l’un des randonneurs avait laissé tomber et n’avait pas osé aller récupérer.
Quinn écarta un buisson qui dissimulait en partie le vêtement. Il s’apprêtait à le ramasser lorsqu’il prit brutalement conscience de ce qui se trouvait devant ses yeux.
Un frisson glacé le parcourut de la tête aux pieds tandis que son cœur se mettait à battre la chamade. Son estomac se souleva brusquement et il se détourna pour régurgiter le petit déjeuner qu’il avait avalé avant de se mettre en route.
Il s’accorda quelques instants puis, au prix d’un immense effort de volonté, il s’obligea à faire face de nouveau à la scène qui s’offrait à lui.
La jeune femme était étendue sur le dos les bras repliés et les mains posées au niveau du cœur. Ses jambes étaient arquées de façon à ce que les plantes de ses pieds se trouvent en contact l’une avec l’autre. Cette position n’avait rien de naturel et lui faisait vaguement penser à une posture de yoga.
Les cheveux de la fille étaient ramenés sur son visage, comme pour le dissimuler. Entre deux mèches, il distinguait cependant un œil bleu qui était rivé vers un ciel qu’il ne verrait plus jamais. En avisant ce détail, Quinn sentit l’horreur qui l’habitait se doubler d’une profonde compassion. Elle était si jeune… 
Rassemblant son courage, il s’avança vers elle et, par acquit de conscience, posa sa main au creux de son cou pour chercher son pouls. La température de la peau et la rigidité du corps lui confirmèrent qu’il n’y avait plus aucun espoir. Elle était morte, probablement quelques heures auparavant.
Un souvenir l’assaillit alors —  irrépressible. Il se retrouva propulsé plusieurs années en arrière, face à deux autres corps, brisés par une chute mortelle. Fermant les yeux, il laissa échapper un gémissement douloureux. La souffrance était toujours aussi forte, aussi déchirante que lorsqu’il avait retrouvé Ashley et Naomi au pied de cette falaise… 
Il se força à respirer profondément, à chasser cette image qui l’avait poursuivi durant si longtemps et revenait parfois le hanter au cœur de la nuit. Il ne se pardonnerait sans doute jamais d’être arrivé trop tard pour sauver son épouse et sa meilleure amie.
Mais ce qui s’était passé ici n’avait rien à voir. Ashley et Naomi étaient tombées du haut d’une falaise lorsque le sentier qu’elles suivaient s’était effondré sous leurs pieds.
Rouvrant les yeux, Quinn observa la pente qu’il venait de descendre. Même si la fille l’avait dévalée tout du long, elle s’en serait tirée avec quelques bleus et peut-être quelques coupures à cause des pierres.
Or elle était bel et bien morte. Et ni son corps, ni son visage ne présentaient la moindre trace de contusion. Ses vêtements étaient propres, ce qui excluait toute chute.
Bien sûr, elle aurait pu être victime d’un malaise cardiaque ou d’un AVC. Mais dans ce cas, il l’aurait certainement retrouvée au beau milieu du sentier. Plus il y réfléchissait et plus Quinn sentait monter en lui un doute terrible.
Pouvait-il s’agir d’un meurtre ?
Bien décidé à en avoir le cœur net, il se força à observer plus attentivement le corps mais ne trouva aucune trace de blessure. Ce constat ne fit pourtant que renforcer sa conviction.
D’une main légèrement tremblante, Quinn sortit sa radio et contacta le bureau des rangers pour signaler sa macabre découverte. Il s’écoulerait probablement quelques heures avant que quelqu’un ne puisse le rejoindre et Quinn se résigna à patienter auprès du corps inerte de la jeune femme.
Il ne pouvait se permettre de la laisser seule, en proie aux prédateurs qui vivaient dans cette partie du parc. Il hésita à lui fermer les yeux ou à couvrir son visage mais décida finalement de n’en rien faire.
S’il s’agissait bien d’un meurtre, mieux valait éviter de toucher le corps et de détruire les indices que l’assassin avait pu laisser derrière lui.
Ne sachant que faire d’autre, Quinn se défit donc de son sac à dos sur lequel il s’assit pour attendre aux côtés d’une jeune femme morte dont les longs cheveux roux lui rappelaient douloureusement ceux de son épouse défunte… 
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«Je ne pensais pas que le FBI enverrait une femme...»
Surprise par la remarque du ranger qu’elle s'appréte a
interroger, Rebecca croise son regard clair. Un sourire
aux lévres, il semble s’amuser follement. Le fait d’étre
suspect dans une affaire de double meurtre na pas I'air
de l'inquiéter. Et il sait déja que, sans lui et sa connaissance
parfaite du parc national de Big Bend, Rebecca ne
parviendra jamais a débusquer |'inconnu qui s'attaque a
des promeneuses solitaires. ..

CAROL ERICSON
Messages trés secrets

Penché par-dessus I'épaule de Martha, Cam relit le mail que
la jolie traductrice de la CIA vient de recevoir. Dans quel
guépier s'est-elle fourrée en enregistrant des messages
secrets qui ne lui étaient pas destinés? De toute évidence,
elle a débusqué sans le savoir un ou plusieurs criminels qui
menacent la sécurité publique. Et ce message ne laisse
guére de doute sur le danger qu‘elle court. Un danger qu'il
va affronter a ses cotés pour effacer la peur qui assombrit
son beau regard...
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